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Chers amis,

Pour diverses raisons, nous ne sommes pas en mesure de vous envoyer le N° 64 d’Amitié Sud Nord et 
nous en sommes désolés.

Les nouvelles de l’association sont bonnes. Luc Daga revient d’une mssion au Togo où tout est prêt 
pour recevoir l’Assemblée générale. Le Conseil d’administration s’est réuni ces jours-ci, Luc y 
représentant Honoria Akogbeto,  pour finir de mettre au point le programme de l’Atelier sur « Genre et 
Développement Humain » et sur les orientations à présenter à l’AG.

Nous souhaitons partager avec vous une page qui devait figurer dans ASN et qui  concerne un projet 
d’implantation du Centre de Perfectionnement Humain au Bénin. C’est un projet important qui nous 
concerne tous. Il sera exposé à l’AG. Vous le trouvez ci-joint, au verso. …

Le prochain numéro d’ASN vous rendra compte de l’ensemble de notre rencontre au Togo où Pierre 
Marie et Maria auront  le plaisir de participer. Nous vous souhaitons à tous un très bon été.

	
 	
 	
 	
 	
 	
 Pierre Marie André, Maria André, Odile Bonte.

 

	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
 	
 T. S. V. P. 



         
UN GRAND PROJET POUR LES ANNEES QUI VIENNENT

L’Assemblée générale ASFODEVH se profile devant nous. Un des sujets importants qui y seront 
abordés est notre CPDH, le Centre de Perfectionnement en Développement Humain, à la fois pour 
en mesurer les avancées : définition de parcours de formation, mise en place d’une promotion 
expérimentale … et  pour en dessiner l’avenir. Notre prochain défi : le rendre plus opérationnel par 
une implantation concrète. 

           LE  DEFI : RENDRE VISIBLE LE C.P.D.H. 

Il  s’agit d’un projet partagé entre ASFODEVH 06, une section de la cellule France, et la cellule ASFODEVH 
Bénin. Il  vise à l’implantation au Bénin du Centre de Perfectionnement en Développement Humain. Celui-ci 
comprendra à la fois un centre de formation et une entreprise pilote de transformation de produits agricoles.
 Ce projet concerne évidemment toutes  les cellules et nous en parlerons à Dapaong. Voici les grandes lignes 
qui serviront de base à nos échanges.

 Le projet d’une implantation concrète du CPDH est l’aboutissement de nombreuses années de vie et de travail 
de l’Association dans différents domaines.

1. LA FORMATION

Depuis plus de vingt ans ASFODEVH a progressivement implanté des « cellules » dans divers pays de l’Afrique 
francophone et poursuivi  avec elles une politique de formation dans un ensemble de domaines liés au 
développement humain. Ces activités ont fait surgir des équipes de formateurs locaux qui se sont retrouvés 
régulièrement chaque année pour des rencontres permettant d’échanger leurs expériences et de renforcer leurs 
capacités.
Depuis 2010, le CA de l’association a décidé d’offrir à ces formateurs un parcours de perfectionnement leur 
permettant d’être reconnus comme « experts en développement humain », selon un système mixte 
d’enseignement à distance et de regroupements.. Les programmes et la méthodologie ont été expérimentés en 
2014-2015. Il devient urgent d’avoir un lieu établi qui permette d’intensifier ce travail
   

2. L’ENGAGEMENT ECONOMIQUE

De nombreuses actions de formation ont eu pour but l’amélioration des conditions de vie des femmes et leurs 
possibilités de créer des micro-entreprises, notamment à partir de la transformation de produits locaux. 
L’expérience la plus récente est l’action entreprise conjointement par cinq pays sur la transformation et la 
conservation des tomates (projet soutenu par le Ministère des affaires étrangères francais)
Pour prolonger et élargir cette action, l’Association souhaite créer une « entreprise-pilote » de transformation de 
produits agricoles locaux et l’introduire dans le programme du Centre de perfectionnement, à la fois comme 
support de formation et comme source permanente de revenus 

3. LA VIE ASSOCIATIVE

ASFODEVH repose sur la vitalité et la solidarité de douze cellules actives, l’une en France, les autres en pays 
africains. Pour poursuivre son élan, elle a besoin de projets fédérateurs. Ce centre peut en être un, permettant 
une formation commune de haut niveau, des rencontres de formation sur les sujets les plus divers, des 
échanges d‘expérience et de travaux pratiques autour d’une entreprise concrète de production et de 
transformation exploitant un terrain d’application particulièrement propice. 
 

    Comment pourrons-nous nous impliquer tous, comme acteurs et bénéficiaires de ce projet ?
             

Odile Bonte, consultante CPDH


